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LES ÉTAPES DE LA RECHERCHE1

La constatation depuisun quart de siècle del’augmentationconstante
des délits etcrimes sexuels qui représentent, en1996, 12,5% de la

population incarcérée,la multiplication par 6 en 20 ans des condamnés pour

viol ou attentats auxmoeurs(600 en 1975; 3600 en1995)2, l’accélération
depuis ces 10dernières années deleur incarcération (>110%),placent les
systèmes publics, tant judiciaire que de Santé, devant une responsabilité
éthique, que cesoit face auxvictimes à qui il convient d’apporter uneaide
thérapeutique, ouface auxagresseursqu’il convient deprendre encharge,
tant pénalement que thérapeutiquement,afin de protéger d’une éventuelle

récidivetous lescitoyens,enfants et adultes,victimes potentielles.

S’intéresser auxagresseurs surun plan thérapeutique pose la
question dutraitement et donc del’aide à apporter à ces personnalités. De

manière sous jacente estimplicitement posée la question dela prévention,

voire de la prédiction detels actes.Avant de parvenir à développer des

moyens d’actions efficaces,il est nécessaired’évaluer le fonctionnement

mental de tels sujetsafin de comprendrel’économie psychique del’acte

d’«agression sexuelle».Une telle démarchesupposeun tempsd’étude des

donnéesrecueilliesdifférencié dutempsd’application du protocole desoins.
Cependant,dans lecadre decette étude, la sensibilité du thème traité, les
contraintesinstitutionnelles dumilieu carcéral (nondisponibilité, mobilité des

sujets,séparation des sphèressanté /justice) rendait nécessaireun abord
concomitant desdeux temps.Il était donc impératif que le recueil d e s

données, permettantl’évaluation de la personnalité de cessujets, soit en
même tempspour eux une expérience thérapeutique.Il s’agissait pournous
de trouver les éléments permettant de construire unesolutionintégrée à notre
culture française, enutilisant les moyensdéjà enplace permettantl’accueil de
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ce type de population, àsavoir les SMPR. Nousavons doncchoisi la modalité

d’une «recherche-action»dans la quelle nous avonsimpliqué leséquipes

des SMPRayant accepté detravailler avec nous.

Cette recherchefut originellementprogrammée sur 3ans.La phase de
choix et d’élaboration de laméthode s’estdéroulée demai 1993 à janvier
1994, la réalisation duquestionnaire s’estfaite defévrier à juillet 1994, sa
mise en place sur lessites de recherchefut effectué enseptembre de la

même année.En décembre 1994un premier rapport d’étapeétait fourni à la

DGS.Le recueil des donnéesdura d’octobre1994 àmai 1995.Le codage et
la mise en forme dumatériel recueilli sefit de juin à novembre1995.

L’analyse desdonnées est encore encours et asubi un retard detraitement
conséquent compte tenu del’importance et de la complexité du matériel.Le

présent rapport nesaurait donc constituerun rapport final qui ne pourra
parvenir quedans le courant du premiersemestre 1997 à la Direction

Générale dela Santé(voir § 6 - Temps de recherche, p.10).

1 - Nature de la recherche

La nature de cette recherches’inscrit dans une optique

thérapeutique, selon un axe decompréhension psychanalyt ique.
Cependant comptetenu desprémisses nécessaires deconnaissance des

sujets, elle se situe dans un champd’épidémiologie clinique dont

l’approche proprement dite sera psychologique.

2  - L’Hypothèse générale

Le délit sexuel n’est pasexclusivementl’oeuvre de personnalité à
organisation "perverse" maisappartient à untableauéconomico-dynamique
complexe dontil constitue, à un momentdonné, unpoint de rupture mais

peut-êtreaussi uneultime tentative demise enforme de ce quin’a pu venir se
représenter psychiquement.

L’acte délictueux ne doit pas masquer ce qu’il représente
pour le sujet qui l’accomplit, à savoir la mise en oeuvre d’un

mécanisme de sauvegarde psychique et non un simple système de
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réponse à une excitation.Il seraitle signed’un inachèvement desprocessus

de transitionnalitépsychique.

3 - Objectifs de la recherche

L’objectif sous-jacent à cetravail de recueil desdonnées est de
mobiliser les volontés desmembres deséquipes autourd’un projet de
recherchepermettant dedévelopper unemeilleure compréhension de
ce type de criminalité et donc une meilleure ef f ic ience
thérapeutique. L’espoir à termeétant de : réduirele taux de récidive par le

développement de protocoles d’aide et de suivi thérapeutique de

l’agresseur;définir des critères de "bons répondeurs" à un traitement
psychique; mettre en lumière les éléments prédicteurs des conduites
délictueuses de cet ordre.

Notre procédure derecherche repose donc surun double axeévaluatif
et thérapeutique.

Axe évaluatif :
L’évaluations’esteffectuée surla based’un questionnaire élaboréavec

la collaboration del’équipedu SMPRde Varces pré-testé et testéin situ par
celle-ci. Un an fut nécessaire à sa mise enoeuvre après 12 versions
successives.

Axe thérapeutique :
Le questionnaire estréalisédetellemanièrequ’il fonctionnecommeun

"aménageur thérapeutique" permettant, malgréla contrainte derecueillir
des données, une mise enforme, une verbalisationpar le sujet de sesvécus
psychiques.Volontairement cequestionnaire nécessite plusieursrencontres
avecle délinquant.

4  - Méthodologie

Les outils de recueil des donnéessont de deux ordres : un
questionnaire et des épreuvesprojectives.
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4.1 - Constructiondu questionnaire

Notre questionnaire comporte 3types de questions : ouvertes, semi-

ouvertes etfermées.

Le questionnairenommé QIPAAS (Questionnaired’Investigation pour
les Auteurs d’AgressionsSexuelles) explore 3registres complémentaires :

épidémiologique,thérapeutique etpréventif (évaluation clinique).Il est conçu
selon uneprogression hiérarchisée en 11 parties :

1 - Recueil decritèressocio-démographiques;

2 - Exploration de lanature du chef d’inculpation et de la
reconnaissance desfaits parle sujetdélinquant;

3 - Nature del’acte délictueux;

4 - Description précise de l’acte;

5 - Perception del’acte par le sujet et desconséquencespour la
victime;

6 - Investigation del’acte sexuel en dehors del’acte consigné
dans lechef d’inculpation;

7 - Investigation de la personnalité :angoisses,phobies,activité
onirique,comportementrelationnel et émotionnelavant et
pendant l’incarcération, antécédents psychiatriques,
comportementsaddictifs,enfance dusujet;

8 et 9 - Investigation familiale :recherched’éléments ou d’effets
de transgénérationnalité;

10 - Investigationsomatique;

11 - Evaluation par l’investigateurpermettantl’étude du contre-
transfert del’investigateur.

Le questionnaire a été testé et validé en situation
pénitentiaire auprès d’agresseurssexuels.
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4.2 - Populations. Comparaison de 2groupes :Agresseurs sexuels et

Témoins

Le recrutement des populations de nos deuxcohortes estnational.
Exclusivementmasculines, les cohortes ont étérecrutées àl’intérieur de 18
SMPR etCentres de Détention et répartis sur l’ensemble duterritoire français :

1 - SMPRLille
2 - SMPRRennes
3 - SMPR Fresnes
4 - SMPR Nantes
5 - SMPRToulouse
6 - SMPR Perpignan
7- SMPRDijon
8 - SMPRStrasbourg
9 - SMPRVarces
10 - SMPRBoisd’Arcy
11 - SMPR Rouen
17 - SMPR deMetz
12 - Villepinte(programme13000)
13 -Val de Reuil - Rouen(CD)
14 - SaintQuentin Fallavier (CD)
15 -Le Muret - Toulouse(CD)
16 - Maisond’arrêt du Larzat (Programme 13000)
18 - Maisond’arrêt de ChâteauThierry

Notre recrutement comprend :

1 - une population de176 "agresseurs sexuels",c’est àdire
des sujets incarcérés pour un acte relevant d’une qualification

judiciaire sous lestermesd’«agressions sexuelles».

2 - Une cohortetémoin de 32 sujets incarcérés pour acte
de violence physique sans violence sexuelle même dans les
antécédentsjudiciaires (Coups et BlessuresVolontairesayant ou non

entraînéla mort).

Dans les deux populations les sujets sont des "tous venants" prévenus ou

condamnés, qui ne devaient pasavoir eu, depuisl’incarcérationen cours, depriseen charge

psychothérapeutique.

3 - Un groupe de 30 sujets soumis à des épreuves

projectives, tirés au sort parmi les sujets répondants aux critères
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d’inclusion suivants :le fait d’être incarcéré,l’intitulé pénal de l’acte, le

fait d’avoir répondu auQIPAASet être âgéentre 25 et 45 ansinclus.

4.3 - Nécessité desépreuvesprojectives

Deux épreuves ont étéretenues : leRORSCHACH, qui apprécie

l’intégration libidinale corporelle et leT.A.T, qui explore lesmécanismes

défensifs prévalents. Ces épreuvesrelativementstandardiséespermettront de

valider cliniquement lequestionnaire.

4.4 - Recueil desdonnées

Le recueil desdonnéess’effectue en plusieurstemps.

1 - Entretiens (en moyenne 3, d’une heure chacun) permettant d e

remplir soit le QIPAAS; soit un questionnairesimilaire pour le

groupetémoin dont lapartie concernantl’acte sexueldélictueux a

été expurgée.

1.1 - Formation des personnels

Pour assurer la pertinence de cesentretiens et
permettre l’homogénéité des investigations, il a été
nécessaire degarantir uneformation continue auxpersonnels

assurant cerecueil. L’ensemble deséquipes participant à la
recherche a étérencontrétous lesmois et demi pendant 2
ans. Cesréunions, centrées sur la mise enoeuvre de la
recherche et les interrogations que suscitait lerecueil d e s

données auprès desagresseurssexuels,étaient émaillées
d’apporttant théoriques quecliniques.Ainsi c’est constitué un

travail de liaison et de réflexion entre les différents
professionnels et lesdifférentes équipespermettant le
développementd’une plus grandecohérence dans laprise

en charge de cetype depatients.
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2 - Passation des épreuves projectives pour un échantillon des

échantillons de nos populations, Rorschachpuis TAT, par des
investigateursdifférents deceux qui font passer leQIPAAS. Les
épreuves projectives,passées en aveugle, ont ététraités par

d’autrescliniciens projectivistes..

4.5 - Traitement desdonnées

Les diversesdonnéesrecueilliessonttraitées informatiquement, après
codage des questionsselon la séquencesuivante : tri à plat, tri croisé,

analysesfactorielles. Nous avons opté pour une double approche : la

première transversale toutes conduitesdélinquantes confondues et la

seconde par groupe de conduites déviantes spécifiques (parents
incestueux,pédophile,violeur, agresseurnon-violeur).

Le traitement automatique desdonnées a obtenul’accord de la
CNIL (Comité NationalInformatiqueet liberté), par arrêté du 28mars1995.

5  - Partenariat scientifique

- PARI (Psychothérapies,Applications etRecherchesIntersectorielles),
CH de Saint Égrève,38120SAINT ÉGREVE.

- Laboratoire de PsychologieClinique del’Université de Paris V,dirigé
par Mme le Professeur C.CHABERT, pour la passation et le
traitement des épreuvesprojectives;

- Unité 302 de l’INSERM, Mmes F.CASADEBAIG et N. QUEMADA
(CCOMS) pour l’analyse desdonnéesissues duquestionnaire.
L’ensembletechnique dutraitement fut réalisé par la Société
EVAL sous lamaîtrise deMmeJ. BLOCH.

- Enfin, dans lecadred’une convention de coopération scientifique antérieurement
signée,nous avonscollaboré,pour le recrutementd’étudiantspsychologues,
codeurs duquestionnaire,avec le Laboratoire de PsychologieClinique et
pathologique del’Université Pierre Mendès-France, Grenoble2.
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6 - Temps de recherche

La recherchefut initialement programmée sur 3ans. Deux rapports
d’étapes ontdéjà étéfournis à la DGS, le premier endécembre 1994, le
second endécembre1995ainsi qu’un pré-rapportfinal fin 96. La richesse
du matériel collecté, ainsi que ladynamique qui s’est instaurée sur le
territoire nationaldans leséquipes soignantesayant encharge lessujets
agresseurssexuels,dans lecadre desSMPR, a nécessitéun report de rendu

du textefinal. En effet, l’exploitation de cetteétude constitua unebase de
réflexions tant sur le plan de laconnaissancepsychologique de cessujets
que de leur prise en charge thérapeutique. Il était donc important

d’approfondir leshypothèses detravail et de prendre letempsd’exploiter en
détail le matériel quenousavionscollecté, afin que nous mêmes oùd’autres
puissentpoursuivre l’avancée queconstitue cetravail.

7  - Mise en place d’une trame relationnelle thérapeutique

L’un des termes de cetravail fut de constituerun outil utilisable par les
différents personnels soignantsexerçant dans les centrespsychiatriques
pénitentiaires. Cetoutil, le "Questionnaired’Investigation Cliniquepour les

Auteurs d’«Agressions Sexuelles»"(QICPAAS), peut fournir la base d’une

trame relationnelle thérapeutique permettant d’aborder lesujet
délinquant sexuel aulong de sonparcourspénitentiaire,quelquesoit le lieu

de ses différentes incarcérations,avec unerelativecohérence.
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